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14 mai: à la recherche de Myosotis discolor
Le but de cette première JRF de l’année consistait 
à rechercher Myosotis discolor. Nous avions choi-
si le secteur des hauts d’Yvonand, région où cette 
espèce rare était autrefois bien distribuée. Nous 
commençons nos recherches sur une station 
encore «récente» (l’observation date de 1953) et 
surtout très précise: «champs entre Grabret et 
Niédens-Dessous, l’Ivuex, 557 m».
Après quelques minutes de recherche, nous 
tombons sur des Myosotis aux fleurs minuscu-
les et très pâles. Il s’agit néanmoins de Myosotis 
arvensis, ayant souffert de la grande sécheresse 
du printemps. Même si nous ne parvenons pas 
à découvrir l’espèce recherchée à cet endroit, 
la flore des champs alentour ne manque pas de 
plantes intéressantes comme Lamium hybridum, 
Valerianella dentata ou Anchusa arvensis.
Entre Donneloye et Molondin, un grand talus 
de route au sol écorché attire notre regard. La 
présence en masse d’espèces indicatrices de sol 
acide (en particulier Rumex acetosella) nous lais-
se espérer la présence de M. discolor. La chance 
n’est toujours pas de notre côté. Après le repas de 
midi, sous un ciel chargé de nuages, nous pre-
nons la direction d’une autre station historique 
de M. discolor «entre Rovray et Arrisoules, Sur 
les Bioleyres, 650 m, avril 1953». Nous parve-
nons encore à chercher en bordure des champs 
de la région de «La Bassire» (culture intensive 
sans espèce compagne intéressante), avant que 
la pluie nous tombe dessus. Après quelques 
observations intéressantes dans la région de la 
Baume (Arabis turrita, Cotoneaster integerrimus, 
Campanula persicifolia), nous décidons de met-
tre un terme à cette JRF. Quelques courageux 
partiront encore en fin de journée à la recher-
che de M. discolor dans le reste du secteur «les 
Bioleyres», puis dans la région de Démoret, mais 
sans succès malheureusement.
25 juin: à la recherche de Campanula cervi-
caria
Franco Ciardo. Région : environs de Bex
Le programme de cette JRF était ambitieux, tant 
les collines du Montet et de Chiètres, près de 
Bex, renferment d’espèces rares mentionnées 
par les anciens botanistes. La JRF était moti-
vée principalement par la recherche de la cam-
panule hérissée (Campanula cervicaria), une 
espèce rare en Suisse, plus revue dans le canton 
depuis plusieurs décennies, ainsi que d’autres 
raretés forestières: Carex umbrosa, Luzula fors-
teri, Selaginella helvetica, etc. Nous n’avons pas 
retrouvé ces espèces, sans doute en partie parce 
que les forêts du Montet, devenues trop fermées, 
leur sont moins favorables qu’autrefois. La cam-
panule hérissée est plutôt une espèce des milieux 
de transition, comme les taillis, les éclaircies, les 
lisières. Mais la restauration des châtaigneraies 
pourrait réserver de bonnes surprises: les recher-
ches devraient se poursuivre.
Notre déception a été toutefois largement 
compensée par les découvertes faites dans les 
vignes et le long des chemins du Montet. Parmi 
les plus remarquables, on peut citer: 
- Phleum paniculatum, une petite graminée 
annuelle connue au XIXe siècle dans le vignoble 
de l’Orgeolet, où nous l’avons retrouvée. Elle est 
considérée comme disparue du canton par l’Atlas 
de Welten et Sutter (1982), et gravement mena-
cée dans toute la Suisse. 
- Ononis pusilla n’avait jamais été signalée 
dans le canton selon InfoFlora, mais elle était 
connue dans la région d’Ollon-Bex, selon les flo-
res anciennes; voilà une lacune comblée grâce à 
Françoise Hoffer-Massard, qui nous a fait admi-
rer sur un chemin herbeux d’En Genièvre cette 
espèce qu’elle avait découverte quelques jours 
auparavant!
- Onobrychis arenaria: cette esparcette des 
Alpes centrales et méridionales n’avait jamais 
été mentionnée dans le canton de Vaud selon 
Infoflora et les flores anciennes. François Clot l’a 
découverte dans une lisière sèche bien exposée, 
au-dessus des vignes.
Enfin, nous avons pu admirer d’autres par-
ticularités du Montet, comme Agropyron inter-
medium, rare en Suisse au-dehors du Valais, 
Medicago falcata, l’unique station de Chrysopogon 
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Fig. 1. Le délicat myosotis versicolore, grand absent de la 
première JRF de l’année
Fig. 2.  A la recherche de la campanule des cerfs sur le Montet
Fig. 3. Ononis pusilla, une espèce xérothermophile nouvelle 
pour le canton de Vaud
Fig. 4.   Les dernières fleurs du rare millepertuis élégant
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Fig. 5. La station de jasione en marge d’une carrière de la région de Bière 
Fig. 6. La jasione dans l’une de ses dernières stations du Plateau
Fig. 7. Recherche de la gentiane dans une station qui ne manquait pas de piquants 
de guêpes
Fig. 8. La gentiane pneumonanthe a 
finalement pu être admirée en 
fin de journée
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combe de Prévondavaux. Nos pas nous mènent 
tout d’abord le long de la lisière nord du Fayé où 
seuls quelques maigres mètres carrés de prai-
rie humide nous attendent. Redescendant en 
direction du sud, nous traversons une prairie 
humide diversifiée, gérée de manière extensi-
ve. Malgré quelques ourlets humides promet-
teurs, la gentiane n’y est pas trouvée. Alors que 
nous progressons dans une friche humide dense, 
nous tombons sur de profonds étangs artificiels 
asséchés. Quelle n’est pas notre surprise en y 
découvrant des milliers de pieds de Teucrium 
scordium ! Las, il s’agit de l’une des stations déjà 
connues pour l’espèce dans le canton. Après une 
pause de midi passée au soleil dans une prairie 
sèche, nous prospectons une zone humide amé-
nagée à l’ouest du village de Longirod. Le site 
humide n’est pratiquement plus qu’une large 
roselière terrestre autour d’un étang. Point de 
milieu favorable à la gentiane pneumonanthe 
ici. Nous visitons ensuite le Marais aux Treppes, 
au sud du village. Ici nous découvrons une zone 
humide intéressante, couverte d’énormes tour-
radons de Carex paniculata au travers desquels 
nous progressons difficilement. Quelques zones 
à molinie nous font espérer une belle découverte, 
mais sans succès. Bredouilles, nous décidons de 
nous rendre à Trélex au marais de Chevry afin de 
voir quelques beaux exemplaires de gentiane en 
guise de consolation. Elles sont bien au rendez-
vous, gardées par quelques dizaines de guêpes 
en colère qui écourteront drastiquement la fin de 
la journée !
Illustrations
Les photos sont de Joëlle Magnin-Gonze 
(majorité), de Jean-Michel Bornand (milleper-
tuis élégant, station de jasione) et de Christophe 
Bornand (jasione).
gryllus au Nord des Alpes, ou Lithospermum pur-
purocaeruleum, l’une des espèces cible du projet 
Gagea.
13 août: à la recherche de Hypericum pul-
chrum et Jasione montana
Franco Ciardo. Région: environs de Ballens
La région de Ballens est connue pour sa flore 
particulière liée aux conditions pédologiques de 
la moraine du pied du Jura: on y trouve notam-
ment des fragments de milieux sablonneux ou 
graveleux localement acides devenus rares dans 
le canton. Deux espèces rares acidophiles étaient 
recherchées: le millepertuis élégant (Hypericum 
pulchrum), une plante forestière hygrophile liée 
à la chênaie, et la jasione des montagnes (Jasione 
montana), caractéristique des milieux minéraux 
acides de basse altitude. La première est très rare 
dans la partie occidentale de la Suisse, alors que 
la seconde a pratiquement disparu du plateau, 
où elle était disséminée autrefois.
La matinée, passée à écumer l’ancienne gra-
vière du Vernay, les lisières sèches et les forêts 
voisines, nous a laissés sur notre faim, malgré 
plusieurs espèces peu banales (Artemisia cam-
pestris, Dianthus armeria, Epilobium dodonaei, 
Hieracium laevigatum, Hieracium umbellatum, 
Senecio sylvaticus, etc.). Nous avons été récom-
pensés de notre patience en début d’après-midi, 
avec la découverte d’une première station d’Hy-
pericum pulchrum: chacun a pu se familiariser 
avec cette première plante, avant de se disperser 
dans la forêt avec des GPS; plus d’une dizaine de 
stations ont été trouvées, notamment sur notre 
lieu de pique-nique et près des voitures, une 
espèce vraiment discrète 
L’après-midi s’est poursuivi à la gravière 
des Mossettes, où Christophe et Jean-Michel 
Bornand nous ont fait admirer l’autre cible de la 
journée, Jasione montana, qu’ils avaient décou-
verte par hasard quelques semaines auparavant. 
Une magnifique découverte, pour cette espèce 
considérée comme disparue du canton depuis 
fort longtemps !
3 septembre: A la recherche de Gentiana 
pneumonanthe
Sandrine Jutzeler.Région: Pied du Jura
Par un petit matin de septembre, nous voici par-
tis à la recherche de la gentiane pneumonanthe 
aux alentours de Longirod. La seule indication 
que nous avons est le nom de la localité, indi-
quée par Daniel Rapin à la fin du 19ème siè-
cle. Nous commençons nos recherches dans la 
